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LA LUNE DE MIEL EN 1848. En sortant de la mairie, M. Hliotnanu, le
L arié et les téoins, le trouvèrent plus leurs1

I. voitures. Pendant que M. le maire secouait
l'éloquence dc son écharpe tricolore, pour prou-

Quelques citoyens il faudrait plutôt [dire Iuîelo ver qu'il n'y avait rien de sérieux dans ceUe

gîtes citoyennes, ont añficlhó sur les murs d- manifestation d'cnfans à la mnamîellei les lhé-

laris, cn proclamant la loi dîî divorce, leur des roïiques gamins avaient chassé les cochers pour
îiain pour le mariage absolu. Ces ciioyenne- faire des barrcadesavec les carrosses.

uair, a ce qu'il parait, pour un mariage dêlmoe- La nuit, Mlle Mathilde Ilmnainî la passa

craiique qui perimeoutrait toute liberté de pulitique toute seule dans la chailre à prier Dieu pour
inuérieure et extérieure. On mn'a assuré gIlle la ceuxe qui inouraient. Le lendemain, àaonze

1111s déterminée des citoyennes qui prèclient le heures, Htenîri Desiazures se présenta citez le
ilvorre, cet unile veuve de quarante ans, qui a été banquier avec uni sabre et un Iistalet, cin escar-

itmariée trois fois et qui a pi étudier assez pins et en gilet brailé, en un imot habillé coiffune

logemps les formes iuililîses du gouvernement la veille, mais couvert de boue et les cheveux
coilgai. Il est hors de doute que le mariage ci désordre.
subIira ies réformCs quoiqu'il soit d'instituîtioi -Mais, mirant cher ami, lui dit le banquier,
divine et ile dans les dêluges politiques, il ait sans détacher sou regard de trois ou quatre
toujours été l'arche sainte de l'huanité. journau tîs qu'l avait à la maint, nmonr cher ami,

On va refaire le Code civil. La natîi ne ous ne pouvons lias nous marier aujourdhliii.
se contente plus de 'tLivre de Napoléon, elle -Comminîent nous ne pouvons pas nrous tma-
veut l'euvre île Jésus-Christ. Il y a un Code rier q1 ui est-ce ii a dit cela 1
à faire, le Code éangélique. Les apôtres l'ont -V us le savez donc pas ce qui se passe 1
cerit sur le cent et sur les lots. A l'heure su- il V a des eiméis qui fonîît des barricades. M.

préiic les révolutions, le flux qui monte et l'air Ioiti remp!ace N. Guizot ; M. Thiers reia-
qui passe, chantent les solennels et prophétiques place M. Ailé ; M. Odilot iarrot remplace..
versets. Tout-à-Plheiire le peuple remplacera tout le

Eît attendant, le beau monde ne se marie monde, tLes rpublicains.. Ah i mîîion cher
pas depujis misiIIIIii. Il nî'y a pius que le peupleu amii, Ious avons lait bien du tchemin depuis hier;
cilui qui a confianee dla0s les destiniées le la il y avait un abiice entre la monarchie et la ré-
Fr:mee rôpub'icne, 1 arce qu'il a confiance t-i publique, ces insensés l'ont presque franchi.
lui, qui se décide à se marier. Il entre brave- Voyez ces journaux. Il y a là des prophéties

aient à l'église aver ce lit dans le ir:il Pro- qui mt'épouvantent.
lrii'/, car ce mot sacré, inseit aIujourd'hui -Nous n'avonls pas in moment à perdre,
sair Tous les imonuments publies, l'était hier dans s'écria Henri Denomazurcs. Où est donc Ma-
'ceprit il peuple. Le peuple est tut pr-cur- ihilde.

seur qpui vit en a,-ant, il vivait dains la Répu- Il se précipita vers la chambre de la jeune
lique idéale. fille I elle était lialiillée pour la cérémonie.

Il -Ah ! Mathilde, que vous êtes belle. Cou-
rons à l'église, car dans une heure il serait peut-

Un aIe mes amis, lhomme d'esprit et de loisir, être trop tard. Ne me laissez pas plus longemuiis
qui i est jamais iparvenu à rien faire parce dans le fiux rvéolîutiotnnaire qui epoiirte Paris.
qu'i!:itenidait, depuis dix tins, un conîsitlt en Voyez, je nie suis battu comme tun enragé ; si
tlrieiîu, sétait dcidé à planîter sa tenutu à Pa- j'avius do l'orgueil, ji. dirais conute un gatin.
ris. jpDe mîain la rpublique, iais auîjouîrl'liii Paiour,

Quoiqu'il passMt pour un rêveur, il fut pris au Mlle lluinaniinî se jeta tout~éperdue sur le
Férieux chez un baquîiier duI pays vIe la Bourse cour de Ileîiri. I
Il fut lire que mluonî amui, lenri Desmuîazures, -De grâce, dit-elle, enmmenez-t&u loin d'ici,
hàtissait ses chitteauxc Cil Esiagne dlans quelques au bout di monde si Vous voulez.
arpniis île terre en Beauce et en Normandie. -Oui! Mathilde, mais il fatut vous habiller

C'était un rêveur, mais c'était tun propriétaire. tout autroummit, car nTous n'arriveroaîs à l'église
Le banquier lui accorda la nmuinî de sa fille, qu'eau franchissant les barricades.
après avoir passé toute une inuit à faire les ail- Une heure aprés, le curé de le'ir paroisse
diionîs et les sipsractions puru o convaincre loeir donna la luriédicîionc cr toaute hâte, dausa
tice tfille seraitl heureuce. une petite chapell udongt le Christ de buis nli re-

Alle Alahille i lo4tTumann îu détait pars préisé- cuvait habituellement d'adoration que de pavirces
mrft le jeuine fille Iabillée do huillets de [iomimes et femmes du peuple,qui tie se donnuenît
banque. Eile avait, ai contraire, respiré je tue i et qIltuue curs bras et leurs i-vurs.
i-ais quel agreste parluin de naturc et de poésie -aintenant. dit Henri à Mathile, pendant
laan laimi oph:re du trois et ilu cinq. Le bruit que votre père, entouré du tes amis, est là lui

iLs espèces siiInnsaies ne l'avait pas empuchérl é discute avec. le sacristaii, envolons-nous comme
il'eeni!re ces voix sleciclles de 'idéal qui di a iseuu amoureux, allons tus percher sur
chanattnt 'hymu île Pamtr à tus les urs île quelque licoiotive efllammutuée, qui non.uemmi-
viintu aunsu. era plus vite quîie le vent, je nw sais O, nais

Rien n'tait plus race avsat le - février dIaT un p té O l'iton puie savou er paciiqtue-
uiti mariage vIe cuitrs:t c'était la posit iruii ent le miel île la première lune.

épouiusait les évsit. Qui le croirat ? il te étu ~hi-î lbien 1 prenons le chemin de fer de
pas sculemaent en accus r les Iléres et les uières Roueuu : il y a par là in vieux chàteau dans les
Iuiis etîcore, niais suirtutI, les jems filles elles- aois, nit dirait uIT conte de fée j'y ai [usse six
imdtues. La fureur des titres avait envahi leur suinaloes l'an passé dans la joie de mon ttu r
cS:ur, la passion le l'or avait chassé pour elles ià parler ai arbres et a libuissvoîts.. Mois noi,
toules les adorables chimèreS, tutus lus divins c'est tropl rès de Paris, allons au bout titi
romans le la vie. J'entendais dire cet hiver à mondîe,
tuine charmante enfunt qui avait à peine respuiré teinri et Mathilde prirent le chemin de Rouen,
dix-sept fois la lloraisoni le l'aubépine:--" Je'; et fu-tta, chautillur !-Les deux atans partirent
ne veux me marier qu'avec un pair de France 'au gallup d'une lccmtotive baptiste du ttartin la
ou uni agint de change."-C'éait une confi- üptuêiub1i/ue ! et par la fenètre le leur Wagon, ils
dence à utile amie qui, le sone côté, ie voulait assistèrent au sauve-qui-peut géineral de tous les
épouser qu'un prince ou un banquier. satisfaits de Paris. Les morts vont vite, dit la
Aile Mathildi lloltriaaoim alinait benuu chsen de rIIIger, niais les courtisans déchus

mon ami Henri Desmuazures. Elle ne s'était vont plus vite encore.
inquiétée ni des titres qu'il n'avait lias, ni de -Regarde done, disait Mathilde tu u jeune
l'argent qu'il avait. Elle l'avait vuu, elle Pavait hommteic, ce laquais ei livrée, qui s'enfuit bride
aimé, coinmet cela se pratiquait dans l'àod'or. attuai t i mpnntut , uO éaux crins d'un cheval nir
Elle était enchantée le savoir qu'il ne fai-ait ui seui i, à a lacun e ses bonds, s'aimer dans
rien, qu'il ne savait rien faire, qu'il ne voulait le sol eten surgir iour s'y abîmer encore. Le
rien faire. Ait moins, disait-elle, celui-là ne vois-tut 1
tme parquera pas dans ine banque, nous irons -lu le vois, répondait Houri. C'est un ui-
vivre où il nous plaira, en toute liberté en toute nistre.
passion. -Et cette pauvre jeune femme, qui se traine

Je dirai aussi à la louange de mon ami Des- à pied sur les caillux de la rute, vau. oser re-
niazures que ce n'était point la banque qui garder derrière elle, taut soun ellrvi parait im-
l'avait attiré riiez le banîquier. tueuse, la vois-tu ?

Mlle. Mathilde Hoîffnann lui était apparue, le la vois, répondait lenri. C'est une prin-
comme utnte révélation de sa voi , commfe uteaut cesse.
tîage visible île son idéal, à utne ftte du monde Ainsi virent-ils passer devant eux tout ce qui
d]iplonatiqute. Elle était si blonde et si fraiceo, si avait été la cour et la politique, pendant près d i
lélicate et ai suavequ'elle semblait, dans le cer- vingt années,-ombre chapitre d'histoire qui se
cle des femmes renommées par leur beauté de- déroulait sur un grand ceiatin,-dernier colte
puis quelque vingt ians, un pastel de Rosalbaa ou inachevé de rois et de reines: Il tait une fais.
e La T'ouir dans une gaerie de portraits uia- wy

més par le temps.I

Les deux anmans arrivèrent do la sorte ait
Le mariage fut arrêté pour le 24 février. Le Havre, Là,en use promenant le soir atu bord de

23 au soir, on trouva à grand'pueine M. le imaire la tuer, ils aperçurent, se dirigeant vers une
avec son écharpe tricolore. Pendant que la barque à vateur isolée, un vieux Mlonsieur qui
jeune fille signait, M. le maire daigna faire tun ressemblait prodigieusement à une pi de ccit
cours de politique et de morale. Il prouva sans sous. Henri ou Mathilde s'arrètèrent aussitôt.
peine à la jeunte fille qui n'écoutait pas, qu'un C'était la monarchie qui abandonnait la terre de
gouvernement qui sanctionnait l'amour par le France. Ils saluèrent.
mariage était lu meilleur des mondes possibles. AMais ils renoncèrent au projet qu'ils avaient
Il fit une sare violente contre ce ranas do rien conçu d'aller à Londres ; il lhyr répugnait de
qui vaille, cette invasion de barbares qui ne passer par le sillon de la barque royale ; et
srnt boire riu'à la barrière et qui veulent abo. d'ailleurs, ils pressentaient avec raison que le
lic octrce. ci-devant roi allait sans doute porter avec lui et1

mumatgré luiIies seienuccs prospères des révolu-
tiuas.- t puis lau craime de se heurter same
cesse contre cette tête décournnée leur fit re-
broutsser chemiiin. iz ne voulurent pas davan-
tageu alier à iruxelles cet antipade du Clichy,
Otù le soleil e..t toujours couché pour nos idébi-
teur, car dIes bruits, vrais ou faux, de contre-
façona révolutionnaire leur arrivaient de tous
côtés, muae de la Hollande, lui le iuuple de-
itadait it peuet Ott le rl neolait beaucoup.

Cependant, coimeu il fillait bien aller quel-
que part, ils allèrent en Suis, le pays lassi-
que des lunes île oiel.-L St.au st une répu-
blique, se direunt-is ; par conséquet, tote
n'avons pas à craiudre qu'elle su mette eut ré-

Pululigue. Coniausans cet espoir, Ileri et
Mlathilde loutèrentt ius chalet titi flanu u'une
iontagnie, ita chalet tout neuif, tiiguard et dé-

coupé à jur comuie uni ipamluer de buts blani,
nu ils iunstallurent leur iaiour sous la proteruionî
du Ianudaîmmnanî et de l'antique paix helvétientnte.
Mais à peine étaient-ils dans le chetin, ipri u
avoir ia hipeu erré au bord des lacs, ans les
hrbes et sous les arbres frqissans, qu'ls aper-
çureit tn groupe le nationaux atrmimés q(lui t-
rando!lietat à l'entour I !ls étaient a Neuf-
ehatel.

Alors ils tournèrent leurs regards vers l'Alle-

--- Partons pour 'Allem-igne ! dirent-ils nci
soupirait ; li, out lu muîluuoile n'est occupé que
le vahe et de ielapuhtyiique ; autrls vles
brutes tndoyans de Pragutie tii de Alunuich,
ipetit-étre nous lulsi in tuirons-nous par iotier
lu ltet heur, tre ut 1uiolm etti u irde
.violon.

Ils partirent. Mma, aitubensu nmilicu tt voyage,
oui leur dit t n'allez pas à Vienne, in'allez pas à
Berlin.

Coime leur voiture allait traverser un pont
ue amazotune, aux cheveux flottans, jeune et

d'allure mîartiale, belle coîmme la leu hiésylée
antique et inondantiu e veloursu iiicheval niadjH,
vint se jeter à leur rencontre. Le postillon î'eut
quî le tetps le reteuir les guides.

-Arrière ! cs'ériai-t-elle teu lui metta'it sous
le nez le canon d'un petit pistolet thc pochie ou
Le jarretière.

Le pauvre diable se renversn-épouvanté-
sur soit siége, tanutin qum'llcnîri, pi-aut la tèle
par la portière, rfu cn;;issait la célèbru com-
tease le Lanadsield daus i'aiioe à tous crins.

-Madanie, lui dit-il cni souriaut, le souo plus
spirituel sitrireti de France, nous mue uîsoummes mîi
thos gendarnes prussiens ni îles mmîunuicipaux hia-
varoi ; ce serait tirer aux pierrots que tirer sumr
nos gaerde vdone Votre tudre pour tunreue meI-
leutre occasion politique, et laissez-nous conuti-
nuer notre route, sil itvous dait.

Lola Mntès enivoya un joyeux éclat de rire
-tux échos les ticaignes, u'1 ils réptér-it cln
vieux coutisan.,--les derniers counisan !I

-- ensil eu vnit un aliiutre, réponit-elle.
N'alepas ea Alleiigie : u sieit de brûler
mlon hüirL-

lLathilie et Ileuni se r rii-aètrent avec la
miaînea e-xpressiont ad'Ltito eent.

Pisait cela, la rtacaoes vde (leLard-al paîa
îles deux et sahmiatiui es je es -époux avec sa
cravne e t-t ci siiulrire---ell paitit, étirt-laniute
et rapide comeiî une tiihe d'or à iraîrvs uno
rayonl le soleil.

IHenari it Matible la siiirnt des yeuxli eu-
danit quelques iinitîan, et lhialu'ille tet 1ut Ltà
tait di-paru dans le tleue la Suisse--a i de-
mandreit m-lanlcoliqueent vea qupays il
leur fallait se di-river maiiitenaniti et qui- pays
voudrait bien iu, les -agîs lunaiitu-, les
amttotureuxI qu1 utaauîl m:ta-mîe !-- Allons devaut noi,
muuurt-î-t-î aut ils aUarent à ltivers les

bois, les prsé, les raiee, ju:lu'a ce que le hliîu
leu bliarit vuermil e nt i page. Alors ils
s'emuîrquèreint sur he Ria d'Alllemiagne, qui
n'était pluts Ii le Rhini le Louiais XI V et le

-dr-Mheuleun, ni mtîmet le lRhiii de Nilas
Becker, juge de paix et p a de gterre. tius
qui était bien près le deveir le Rhin dile -Frantce.
Une fois sur le iate au à valeur, il virent la
prtcevsion des vieux clateaux, bannières ci
tête, somlires, croulans, desolé, graves couttit
des commîandeuîrs le pierre et unrhant lgou-
bIIUreetnt detns lest rove ;ix, CI] en(Uicoant leurs ru-
ices noires, pleines du corneilles et de vautOuLira.
Les ieux jettunes gues tue sairéirtairt qu'au
Johiannisbterg où ils rencontrèrent un vieillard,
assis souis uue tonnelle, et face à face avec ait
verre do cristal.

C'étai1t M. u(le Metterairh, qui buvaitt va dler-
iirce bouteille de Jioalniàiberg.

-Monsieur le titiinitre,- lui dit IJenri, ct
saluant la bouteille avec reee-pardonnez-
mit aije viens peut-être, en vous parlant. dé-
ranger l'guilibru européen ;-aiss inous iami-
tes deux jeunes umtariés îlo Franîce, qui cher-
chons unto chaumire tout juste asiez petite et
assez lleurie pour y loger otre ameour. Dites-
nous s'il y n elncore des cltautmières en A!leia-
gne, Monsieur le mtinistre, vous qui savez les
nouvelles imieux que les télggraphes et les jour-
iaux.

M. île Metterniclh tut flamber ses yeux de di-
plominte avec irritution ; muis, nle lisant que la
canudeur et l'lioinnuèteté sur le front du beau cou-
ple, il se versa une nouvelle rasade, l'avala d'un

trait et mit sa tte dans ses deux Mains.

-onsieur le mutiistre, dit timidement aIa-
thilde.

-Je ne suis plus ministre ! réponudit-il.
-Munsieur le prince, hasarda Ilenri.
-11 n'y a plus le princes....
-Alors, Ahonuseignueur l'Autrichien.
I. île Aletternich releva la tête, et devint

triste comme auie ballade allemanîudte.
-i N'y plus d'Autriche, dit-il suîuurdemuîenut,

les Autriclienîs lh'ottuée cin mue tuant. Ili mu'y
a plus e diplomatie, car j'étais le dernier et l'ou
mute1 léfretd d'ortercer.--Oh! Talleyranid, lu as
bien it de mvrir !--C'en est fui désormais
dut grand art des cadenss politiqucs, le peuple
les irise lorsquii ne sait pas les ouvrir, et la
huauchute est une clé qui va à toutes les serrures.
Les tepu îmauvais sont arrivés où iliparole mue
era duunée ait ministre que pour exprimer sa

pietée.ne- uimte loirsj u'il nue pensera rien ldui
tout. Plaignez-moi donc, car mile voilà réduit à
boire ma dernière diplomutie, c'estm-ir ou
viii de Jhuliainisberg, cette altreuse liqueur avec
lsuelle j'ai mytitio ElEurope entière pendant
plus le soixaite annutées !

.- ternaich se tilut, n'ayant plus rien
à boire ii à dire.

V-h.
A partir île ce monment nous rivons out-à-fit

perdu la traie île elcri et do eMathilde. Nous
peniuns qu'eflin ils avaient trouvé lt terre pro-
mil-e, lorsque ce muuaîti ntious avons reçu la lettre
stuiate:

resia, ce 10 mars.
Mon chier ami,

Nous arrivions enfin en Italie aprè avoir tra-
versé vingt pays en révolution. J usqu'ici nous
n'avons pas eual lue heure isIlir. Nous avons
toujours voyagé dans la trombe révoluitinnaire.
Pas Cite heure de silence, toujours Is vague( qui
monte et qui nous chasse devant elle ! Nous
sommes depuis une demi-heure à Brescia ct
muts I' Y reslerons pas une heure. Nous avions
peur de Milan et de Venise. Nuits savions ualue
Romea a uit carnaval constitutionnel, q(ue Flo-
reice a fun graud-duc qui rédige vies cauiiuu-
tins, que Naplesa tuutn roi nujourd'uii, et qu'elha
aura demain un Muzaniell. Nous avions songé
à Montac, mais il parait qu'on y prodaine la
republique. Il y a Lieu encore In république île
Sint-Marin, niais oui y Parle sérieusement d'y
nommer umnî empereur. Nous entendions un
huoturra puroléliie di tcôté îles Cosaques du
Don. l'Asie se tourne vers l'occident et tire
alain épée contre i'empereur <tcoua les cosnque.
Nous voyons touis les juirs la liite se lever,-
elle tos aipparait sous toutes les foirmeos, sis
taites les coîuuleurs,- le l'avez-vous pas tric.
lore il Paris I--ais ce n'est pias la lune de
miel. Nous ie ssavois plhts où la trouver. Pau-
vre esqît t'td'amoureux lincé en pleinela miter tut
jour dle tmpéte ! A quel rivage aimtté lui ciel
arrivera-t-il hNous mvons crié terre eu arrivant
a lireuciai, lrencia ce pays u LIpoète

ti""t SsaarirUIii le ue' is iotUN'-
-Nta vouliunus oublier le monde ct ses ré-

volutiîîs ul dans cet latîne nasuture de Loîmulbardie,
oui d- île printemps est arrivé ave ls fletur
et thes ieuilles dais les mains. Noaeîvitis pousir
lus promnuades li ibeau lar île Guanlt iltes
romantiques ns nvahiea par les fluis de huouu-
blil et de tabau. Mais peiite étiousu d-e' -
r-nldu de la illigence Doloiiiîuus iiqu'un gran;d
di dil- qI«i tt saisittiti cillet et -a lde-
manda si je n'étais pas le vice-eoi, car la bîuit
vvait de be rép.unre que le vie-oi, chassé de
Ahilan, fuyait suir Brescia, où il su croyait îles
familus.

-Mon citer ami, dia-je ait faquino, vous nue
fliesa tane iiijure. Je viens d'un pays où l oin
roîi est rayé dut adictionnaire (à îprluos du die-
tiotinaire, y a-t-il crlore ulà-bas ute Adailéiiiel)

Cependantla, vdiigence était cernés parunie
troiupie îe hitamibiuios et île gautila drôles q(ui init-
traient les dents à cliqhîî1 uu voyageur. J'esayui
de parlementer. Une Anuglaisu va poretuse guia
arruait du AI unticl, Ilîuule tpqu le aleuil,
déclama qu'elle n'était las LolaI MonutérN A ce
momentutnetu scuoide voiture s'arrêta devant le
1 u/uv /LeI-acomtune, icetle mcuvru gothiquo et
grecue signe Uramante. Ont se prêcipita de
ce côté. Un homme descendit, lui fut aiaisi sur
les marches et entrainé par la foule pour éire
bafruîuê enu lplace publique. Je ue .;ais i c'était
le vici-roi, n le iit.

Qu'iiporte ! Ce qui est hors de doute, c'est
qlue la révolution est ici commuuîe elle est partout.
Dauiton dtait qu'on n'emportait pas la àatriu à
la semelle île ses siliers i je crois qulle j'ai cm-
porté la poussière fêconde des révolutions, et
que je symnblis pîresqîue la fatalité républi-
camec.

C'en est fait, Brescia est descendue dans la
rue comune toutes les villes île l'Europe. Où
aller ? Songe, titon ami, que je uic suis encore
qlue 'amant le mita filemme. O Platonu I je ne
veux nii île ta République ni de tot amour ! No
faut-il ns de-s enfimus îPour la République T

Maithmilde-j'allaisI dire ma femme - vient de
se pencher à mon oreille et de nue dire tout bas
qu'elle connuaissait un pays où nolia pourrions
nous aimer en silenez, une vraie Thébaïde
amuoureuse.-ll n'y a que les femmes pour avoir
la sens commun en amour. Or, ce pays qu'elle
mn'indiqe-celui que nous avons jant clierch.-.
c'est celui d'où nous sommes partis.

Nous retournons à Paris. Ti vas donner des
ordres pour que mio ilpliartement soit ouvert la
nuit prochaine à cette trop vagabonde lune do
mîîiel.

Salut et fraternité,
HI tu DLuZUI:s.

VII.
S.rant-ils heureux I7.
Pandore cependanît ne va pas retirer un à in

d'iie main pieuse tous les maux qu'elle a r6-
palnls suir l'humanité. Leavauîtoursdévoreront
encore le cour de Prométhée ; Jésus étendra
toujours les bras sur li cruix. La République a
dus mamelles fécondes, mais aura-t-elle le temps
danis sa sublimei mîatenité le préparer tut ipeu
de brouet à ses rèveur,-unî plat de lentilles à
ses artistes ? Quand elle aura donné le paint mia-
tériel servira-t-elle le pain iminatériel Pandore
n l:issê aux hommes lespérance, Parchange aux
ailes blanches qui nous emporto vers tous les
rivages odoransi de l'idéal ; mais on tîous prouet
la t de conquêtes dans le monde où gouîs en-

tous, qu'onl e tnios laisse pas muîne l'espo-
raice il'en habiter nit autre.

RIuhî!iiie li-ançaise, lie regarde pas trop ta
stepr des Etats-Uis ; délivre-nous dles Romains,
binuoî des Grecs. Il y s trulilopngtemps que nous
trous traiiions sur la voie Inline. Organiso le tra-
vail des bras, lmais ouvre un horizon radieux à
ceux qui vivent dle poèsie. Lance uîne barqua
pouîr naviguer sur la mirer inconnuu où chantent
les iymîphes amoureuses. N'oublie pas qu'il y a
on France îles millions d'imesî qui demandent à
s'embarquer tous les matin spour ces voyages
d'outre-mer ntu pays enchant.

La rteoliutioi n'a pias seulement suspendu le
cours le la liourse, les paiements chtez les ban-
quiers et Plheure des rois à l'horloge des Tuile-
ries. Eile a susemiîli le voyage île nos âmes.

Ib q16 (ui vorsait à toute heure l'anbruisie
das la uIpe d'or des olympiens, en a rôpan-
tiu quelîîues gouttes sur le monde dansi ses jours
de distractîioi.-Or, depuis tiue tous evons s-
vouiré l'mbrisic, noua tendos ans cess-a les
bras vers Iéibé, car, lébu, c'est l'idnl.-Intal,
idal, sur rquelle mirer lointaine poursuîvrons-nous
demain la -li7ruio de roseaux 1-Mais soyons
sans psur, rêveurs, mes frèirea: la Répulbliqiue,
c'est l'Infini, et l'Infini nî'est-ce pas le mondo
<le l'Art.

AnsENE loUssAyE.

FAITS DIVERS.
Au d*e d'une correspondance anglaise, les

inemîîbres ditî goîiverneieit lîrovisoire oit vieilli
d dixr ans dans le îis îqui viet le s'ucoulor.
M. 1. adru-Rolli îqui vait Une iagiliiquie che-
velure nîire est devenru co lètement gris. M.
Fiocon a été à deux doigts îeIla mort. A. Louis
Bllanc doint le visage ôtait d'une fraicteir jiuvéinilo
i'et plusM .reconnaissle. \ M. Latin rtinse et
Gîrnitr-Pugés crachent le saiig. 1. Crémieur
a perdu la voix. M. Iaî?rasi semble brisé do
litigue. Eufml, MI. A rago suil, commîîîîe s'il était
le granit, uppure sais sourciller le poids énoir-
im., qui peivj sur lui ut trouve itiyen îla suiliru
à deuii îiuèiîres, à l direction de i'Acailéiîiî,
dIs 1eeielît et celle de Oluservatoie, car il
:'a 'vouliulîboniloiiier aucîtîn iposte.

:nai:s .- Madul, le i avril : îaAijourl'liii,
ciîîq et ti, heures l ul'après-midi, S. A, I.
l'infiite dulilichesse île Mloipîîenisier et le duc la
Mointpensier entreront à Madrid. S. M. et la
reitie-niire iront uiti-ilolu des barrières recevoir
l'iiitfanite. I-, uîe et la ducelsiso diicront eng
iaille niti palais, et ils si reiront ensuite aux
appartemenrs gleîr Ont élu prîpar-s à Vist.-
Agre. O .icroit qu'ils y séjouuriieriiitjiusqi'itau
15ivril, <polpn u ldépart de la cour pour Arnii-

juez. L'iinfîte a été partout accueillie par les
P aiultions ar, le plus giidi'l eithtouisiasmiie.

Les nuita;iè conlinent île prendre des me-
sures dîe prêcaition, quiile lit tranquillitâ soit
partaite. Les pistes sont doubiîlès. Des renforts
sont entrés à Aladrid pour étire le scrvica cuti-
currenuiinent avec les réginiens do lia gnrnîisonî;
il'autres régiments sont attendus. On dit que

'la garnison de Maîdrid doit etre porje au ichifire
de 20,000 hoinea. L-a cour devant se rendre
le 15 à Aranjuez, la garnison dela canpitale aura
le double service de Aladrid et d'Aranijuez à se
distribuer."

IILLANDi.-Les nouvelles d'Irlande Be rèsu-
m-unt en ces nits : "Le peuple s'arme et s'exer-
ce au tir; l'heuro de la lutte qui va sonner le
trouvera prêt pour la bataille." Il est fort pro-
iumable qutre les troupes, secondées par les oranî-
gistes riches et nombreux, accableront les repes-
lors ipauvres et diviîês. Mais après la victoire la
quesîion à résoudre restera tout entière. Tuer
îî'est pas gouverner. Les hommes d'Etat an-
glais eit cu iapour m'taximl'ejusqi'à présent qua Io
droit et ce qui est écrit dans une certaina formîe
et sainctionné par la force matérielle. La ni-
ment est vertu pour eux d'apprendre que le aroit
est ce qui est accepté par la raison universelle,
et qu'un régime social qui a pour base le princt-
pe île la conquête n'est pas un régime do droil,
nonobstant lus déclarationib les plus littéfalement
constitutionnelles. L'Irlànde es Iune nation4
part qi ne peut pas porter les mômes lois quoi
l'Aigleterre, et alors pourquoi lui refuser d'ôtro'


